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Ce que l’on pense au Sud.

M. Rives, homme politique de la
Virginie quijouil d'une grange influ.
ence daus son Elut, vient d'écrire une
longue lertre sux journaux de. Rich-
mond, pour exposer sous son vrai jour
Ja sitvativn du Sud. I! la trouve plus
brillante que ne l’a longiempe été celle
des colonics insurgées en 1776. 11 rap-

le tous les revers éprouvés par Was-
sington lui-même, es désastreuse re-
trailo de Now-Jersez ; les Carolincs,
Ja Georgie, lu moitié de lu Virginie
aux mains des Anglais; Boston, New-
port, New-Yurk, ‘Philedelphie, Rich-
mond, Norfolk, Wilmington, Charles-
ton et Savannah au pouvoir des gar-
nisons ennemies. Dans l'opinion de M.
Rives, Charleston peut tomber sans
quela couse du Sud cn souffre. Au
contraire, une chute glorieuse peut-
être atile à la confédération, en redou-
blant l’ardeur de ses défenseurs.

Le Whig de Richmond se joint au
Mercury de Charleston pour attuquer
vigoureusement l'administration de M.
Devise, Nous uvons des pygmées, di-
sent ces journaux, quand il nous fan-
drait des géants. Lo Whig attribue les
nombreuses désertions dans Je sud-
ouest à lu tnauvaise administration
militaire. Il conscille aux autorités de
n'avoir aucun égard aux demandes
d’exernption du service de la milice,I!
rejette la proposition d’armer les nè-
gres, attendu que de bon cultivateurs
on ferait de mnuvais soldats. Les esclu-
ves sont d'ailleurs nécessaires pour
nourrir les armées du Sud. On ne doit
les employer dans les arrnées que pour
travailler aux fortifications. Lu même
feuille nssure que jamais l’armée de
Lee n'a été dans un meilleur état et
laisse à entendre que le général virgi-
nien, le seul chefs du Sud qu’il ne
critique pas, ne rester: pas longiemps
inactif.

Des solduts de la Georgie, en pas-
sant par Raleigh, ont détroit les bu-
reaux et les presses du Standard. Par
représailles, les amis du propriétaire
du Standard ont saccagé le State Jour-
nai, fouille vlirä-sécessionnistes. M.
Vance a vainement cesayé de s'inter-

rentre les deux partis, auxquelsil
a dit qu'il fallait laisser aux Etats du
Nord le monopole de ces violences.

Plusieurs meetings ont approuvé en
Virginie l'armement et la mobilisation
de tous les citoyens, conseillés par le
gouvernement Letcher. Parmi leurs ré
solutions se tronve celle-ci : “* Nous
tegardons avee horreur l’idée de re-
consiruction de l’Union nvec les Elats-
Unie. ”

En dix joure, le prix de l’or est tom-
bé à Richmond de 400 p. cent ; cent

un phénomène nesex Curieux en pré-
sence des revers éprouvés dans le Sud-
Oues! ei den craintes suscitées par le
sidge du Charleston. —C. des E.-U.
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LIVRE TROISIÈME.

VLI1.—Marche des événements.=L'énirique

se noue.La trame s'ourdit, mais le filet
change de main.

(Suite.)

La nature avait semé dans le eœur de

cette pauvre jeune Alle des germes de vere

tus qui n'étaient pas destinés à mêrie. Les

leçons de P'advarsité oe sont pas toujours |

salutnires ; quelquefois elles adoucissent et

eorrigent, quelquefois aucsi elles ghtont of

enduécissent l'âme. Lorsque nous nous

voyons plus durement traités par le sort

que les personnes qui soat autour de nous,

et que nous ne (rouvons pas dans nos ae

tions les raisons de cette oévérité, nous ne

sommes que trop portés à regarder le mon-

de comme notre ennemi, à nous metire en

déflanes virh-vie de tous, à nous rivolter

contre notre douceur maturelle, et à nous

précipiter dans les plus combres passions,
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Bevue Officielle de la Situation.

|

et l'attaque repousée de Helens par les |qu'à Richmond. Tous los ports itsur-| Le gouveruement amérjeuit, giv,

On se rappelle la circulaire adressée
en avril 1863 par M. Seward aux
officiels des Etats-Unis à l'étranger. À
celte époque , McClellan assiégenit;
Richinoad,la Nouvelle-Orléans sé ren-
dait, Poceupation de Churlesion et de
Savannah paraissait imminente, Beau
regard évacuuil Curinthe, Price fuyait
du Missouri, Nashville avait ouvert
ses portes, rien ne semblait plus devoir
arrêtez les progrès des armées fédera-
les. Le secrétaire d'Etat profides
apparences de la situation pour en fai-
re un tableau poipeux, destiné à être
mis sous les yeux des gouvernements
étranger. Il prometiait que la guerre
serait terminée, sinon dans les quatre-
vingt-dix jours, comme il l’avait pro-
nis tant de fois, au moins dans un
avenir prochain. Par malheur les évé-
nenwnts donnèrent ua cruel démenti
à M. Scward. Les Sept Jours, Manas-
sus, Cincinnati et Louisville en alar-
mes, reculèrent plus que jamais le ter-
me de la iutte. Depuis, la guerre s’est
poursuivie avec des succès divers,
mais en ce moment la fortune semble
pencher du câté des gros bataillons.
M. le secrétaire d'Elat à saisi l'occa-
sion pour tracer le 12 août une revue
nouvelle de la situation, ct à prié res
agents ‘À l'étranger de la commu-
niquer nux gouvernements respec-
tifs auprès desque!s ils sont accrédités,
sans craindre que le précédent de la
cireulaire de 1862 ufluiblit ia portée

ide Frederickburg, ot se termine a fa

nécessionnistes en Arkansas. Le Missis-
sippi ct libre, 'a Pennsylvanie déliviée
sas parler d'autres moindres avanie-
ge». La confédération fautioe est cou-

ée en deux, le Texas ne pourra plus
ui fournir d’approvisivanemenuts, et M.
le secrétaire d'Etat n’oublie po de si-
gnaler aux gouvernements étrangers
que le général Grant a pris 5,000 bœufs
et 2,000 mules près de Nutchez, en tué-
lant is ces informations un brillant élo-
ge dus troupes noires.

Passant nu bloons, M. Seward, sans
parler de celui de Wilmington, prociu
me la rigneur de celui de Charleston,
11 mentionne rap:dement attaque mil-
heureuse du 7 avril contre cette ville,
et laisse à cntendro quo la présente
ngression aura sans nul doute nne au-
tre issue. A Savannah, le bütiment
enirassé Allania, sur lequel comptaient
les Georgiens, à été détruit en une de-
miheure. Dans la Caruline au Nord,
il n’y a en que peu de progrès militai-
res, inais il y a dans cet Ftat des symp
tômes de désaffection à l’égard du gou-
vernement insurgé, ninsi que dans le
Mississippi, l'Alsbama, le Texas et
l’Arkansas. Les rivières York et James
sont dans l’élat où les n Inisséen la
retraite des Sept Jours. Dans un retour
eur l'armée du Potomao, la revue offi-
vielle ruconte brièvement les défaites|

victoire de Gettysbüræ, en estimant
que l'invasion de la Penusylvanie u de celle de 1863. Vici analyse fida-!

le de ce ducument, que son étendue|
nous empêche de reprodaire en entier. j
Nous n'y ajoutons aueun com:uan'aire,;
aucune appréciation contraire à l’opti-
mieme de M. le secrétaire d’Etat.

M. Seward commence par sc plain.
dre indireetement du titf® de belligé
rants sconedé aux confédérés, du pré.
jugé répandu à l'étranger que les
Etats-Unis ne vanrait soumetire le Sud.
Selon lui, ce préjugé est pour bcau-
coup dans In force de résistance des|
sécessiannistes. El v'agit de le détruire
et c'est ce que ne peut manquer de fai
re l'exposé de la siluation.

Ea août 1962, les armées fédérales

dansie Kenineky, mais Antietam, d'une

part, et Perry-ville, de l'autre, rétablis-!
saient le prestige des armes unionis-;
tes. Rosencranz, de son côté, vain. |
gueur de Price h l-u-k-a, venait rem-,
placer Buell, dégageait Nashville et
orgait Bragg à se retrancher à Tu'la-
homa. Cependant le Missietinpi, dont
la libre navigation est essentielle aux
Etats-Unis, n'était pas encore libre, De:

coûté 40,000 hommes aux coofédérés.
Quant aux Tennessee, Rosencrunz l'a
tezonquis.

L'histoire de la grande guerre est ter-
minée ; voici celle de la gnerre des
partisans. Les exploits de Stonemun
et de Grierson y tiennent une grande|
lace. Morgan, habitoelleunent le plus
cureux des partisans ennemisn Été

fait prisonnier.
M. le secrétaire d'Etat reconnaît que

la campagne n’a pas valu beaucoup de
progrès aux fédéraux du côté de l’est,
mais dans l'onest le gouvernement €
reconquis 50,000 milles carrés, ce dont|
on peut s'assurer par une carle que M.
le secrétaire a pris la peine d’annexer
i su cireulaire. Depuis le commence-

repris une surfice de terrain égale à
celle de l'Autriche on de la France,
tandis que dans le seul mois de juillet
les insurgés ont perdu on tiers de leurs
forces. Jefferson Davis a élé obligé |
d'appeler aux annes tous les homrnes
valides, ce qui épuisem ses dernières
ressources en ne lui donnant que

Rés sont bloqués, le Mississippi, le
Kentucky, le Deleware ct le Maryland,
quatre Etats à esclaves soutiennent le
ouvernement fédéral. Le Missouri va
Nanciper res esclaves dans sept ans,
Les quatre-vinquième du Tennessee,
les deux tiers de la Virginie, les côtes
et les baies intérieures de la Caroline
du Nord, lu moitié du Mississippi et
de la Louisiane, avec leurs plus gran.
des villes, une partie de "Alabama, le
littoral de la Georgie et de la Coraline
du Sud, une grande partic de celui de
la Floride, tout ccla est oceupé par les
Etats-Unis. Les insurgés son refoulés
dans le sud de la Virginie, dans les
Carolines, dans la Georgie et dans l’A-
lubama. Plus de 23,000 nègres sont
enrolés, 100,000 autres le serunt bicn-
tôt ; 62,800 servent les armées à diffé-
renis litres. Aussi, à mesure que l'in-
surrection se prolonge, la population
noire, qui lui était un élément de for-
ce, en devient un pour l'Union.
% Vous vous servirez des faits pre.

sentés dans ce document, conclat M.
I Seward, de la maniére la‘plus efficace
pour convainere ceux qui cherchent
une reprise de prospérité commerciale
dans le rétablissement de la paix en
Amérique, que lu voie la plus courte
et In plas prompie pour utteindre ce
but désirable, est de retirer tout sou-
tien et toute faveur aux ihsargés, el
de laisser l’arrangement de nos que-
relles domestiques excluvement aux
mains du peuple des Etats-Unis.”

_ -—

Le Morique et les Etats-Unis.
(EXTRAIT DE LA Revue Diplomatique.)

Les journaux qui n'ont cessé de com-
battre el de critiquer l’expédition du
Mexique ne se font pas faute depuis
quelques juurs de menacer le gouvet.
nement français de la coière des Etais-
Unis. La foudre serait prête, et Juarez
ne tarderait pus À èlre vengé. Tantô!
M. Seward auruil fait de vives obser-
vations à M. Mercier, ministre de
France à Washington, qui auruit dû
protester contre le langage du secré-
taire d'Etat américain ; tantôt M. Day-
ton, ministre des Etats-Unis à Paris,
uurait pris sur lui d’adressee des repré-

nt subi des revers dans Ia Virginie et meut de la guerre, les unionistes ont isentations à M. Divuyn de Lhuye, et
aurait fait entrevoir la demunde pro-
chaine de ses passeports. On annonce
maintenant qu'une noie, émanée de
M. Seward, esten roule pour la Fran-
ce et que M. Dayton ne tardern pas &
la remettre au cabinet des Tuilerica.
Nous sonunes en mesure de donner

A tous ces bruits ie démenti le plus 70,000 à 95,000 soldats tout au plus.
Au nord, une conscription de 300,-

forinel. A l'heure qu'il est, on t'a puint
encore connaissance que M. Seward

là les tentatives longtemps infractuen- | 000 homies va remplir tonsles vides, i ait (ait, au sujet des ailuires du Mexi-
ses de Grant ct de Parter pour réduire

|

6 et le peuple se soumet avec enthou-:que, aucune communication à M. Mer-

Vicksburg. Enfin, Grant débarque À |ainame à celte exigence.” Des vété- cier ; M. Dayton n’en a pus fuit da-;

Grand Gulf, et sa tnarche n'est plus toire de Gettysburg en Pennsylvanic,
— —

l'injustice. Vendee comme osciave dos ses
jeunes ans, euudamnés À servir un maitre

sordide et d'un vii neëtier, ne changeant de

situation qua pour sentir par son amour un]

sori encore plus douloureux, Nydia avait vu!

les meilleurs sentiments dont son camur était

rempli se changer en amertume et en dou-

leur. La conscience du juste et de l'injuste |

parés d'elle | ot les émotions tragiques et

fortes que nets rencontrons chez quelques
femmes de l'antiquité, les Myrrha, les Mé-

dée, qui envahissaient, entralnaient une âme

on proie à l'amour, grendaient et s'agitaient
dans s08 cœur.

Le temps passa : Nydia plongée encore
dans ses tristes médidations, entendit un lé
Qer pus qui (énétrait dans la chambre où
elle était.

Ah ! remerviona les dieux immoetæls,

dit Julia, me voici de retour. J'ai quitté;

cotte affreuss caverne. Viens Nydia, pare!
tons au plus vite.”

À paine farent-ellos nsaises dans la litière,
que Julia reprit sinsi.d'uos voix émue :

“Oh ! quelle acèae ! quelles terribles
impréentions | ot la Aguee sépulcraie de
eotie sorcière 1... munis no parions pas de
cela. J'ai obtenu jo treuvnge.... ses effets   

rans se réengagent, la nation se fami-

qu’une série de victoires, Vicksburg.!liarise avee le métier des armes, les pendant
que Johnston cst trop faible pour secou-! approvisionnements de tout genre sont ‘auxquel

tie, tombe aux mains des fédéraux, et|abondants et h bon marché,les citoy. des cûles du Sud entretiennent en ce ne me

Port Hudson le suit bientôt. Le 4 juil-‘ ens contribuent avec empressement {moment une correspondance incessan-! rain commercial : ils mnt trop boun-

let voit In chute de Vicksburg, la vic-| aux emprunts faits par le gouverme.4 cadre les cabinets de Washington et!
de Paris.ment, lor est bien meilleur marché

sont certains... mx rivale deviendra indifs

férente aux yeux de celui que j'aime, et

seule, mais seule, je serai l'ido'e de Glau-,

cus!
—De Glancus ? w'eeria Nydia. ,
—Ah ! je t'ai dit d'abord, eutant, que ce,

n'était pas l'Athénien que j'aimais ; mais,
wniolenant ju puis me confier à toi...

C'est lui, c’est le beau Grec que j'aime.” ‘

dia ! Elle avait pris part, elle avait assisté,
hun acte qui dévais enlever Glaucus à;
Joue, mais seulement pour tranaporer plus,
irrévocablement encorc, par le pouvoir de;

la magie, sen aff«ctions à une autre. Son|

vœur s'oppressn au point qu'elle faillit être;

suffuquée ; elle pouvait à peine respirer.’

Grâce à l'ubecurité de la voiture, Julia ne,

w'u; erçut pas de l'agitation de sa compagne ;,

vlle s'enivraïent à l'idée du prochnia effet
de son philtre, du triomphe qu'elle obtien-,

denit sor Jone, en fuisant de tempo à auire;

quelques digressions sur l'horreur de lu,
scène qui venais d'avoir lisa, sur l'imtaolile

maintien d'Arbacés, et sur l'autorité que lui;

reconnaissnit In terrible saga.

Nydia eut le tempa de recouvrer la pléni-,
tude do son esprit Une ponsée la fenppa.:
Elle devait conclor dans IA chambro de Ju,
in. Elle pourrait s'emparer du philtre. !

vantige à M. Drouyn de
les nombreuses

les donne nussance

Lhnys. Ce-
questions
te blocus

|
|

Elles ariivèrent à la maison de Diomide,

et rentièsent duns l'apjartemeut de Julia,

où un 1epas du soir les attendait.

Bien, Nydin, tu dois avoir froid : l'air

était gulé cette nuit ; pour moi, je suis gla-

cee”

Et Tolia buvuit sans hesitation de fu

rmsudes de vin épicé

—Voue nves le philtre, dit Nydis : inis-

1 ter

étais pervertie par la passion qui s'était em | Quelles furent alors les émotions de Ny pex-moi le tenir dans mes mains ! Quelle;

petite fiole ! de quelle couleur est ce brew:

rage ?

—Clair comme le cristal, répondit Jolie

en reprenant le philtre. Tu ne pourrais pas

le distinguer d'avec de l'eau pure La sor.

clère m'a nesuré qu'il n'avait sucen guût,

Quelque petite que soit In fiche, elle suffit

pour une vie de fdélité : on In verse dans

quelque autre liquide, et Glxa-ue ne saura

cu qu'il à tin qu'en en rementant l'effet.

Ca breüi$age eat done exaclemnt en

apparence comme cette ent ?

—"lui : linpide ét suré cen'eur conm-

elle, Mais qu'il me paratt Eciltant à moi 1 Je

eroie avuir was Cssence do roue recucillie

au clair de lu lune. Lumineux Ineuvage,

comme,tu brilles sur mea esprimiestea

vers ton vase de cri tal

-— St comnunt et de
(

depuis d'explosionde In guere eivile
|a alt preuve de beaucoup de Cle re

péction dans ses rappor < avec les puis
sapces cutopéennes, sait À merseil
que ses representations, spil en vaa
taire, devraient 'adtesser en parties
lier à la nation mexicaine, qui jug:
propos de revenir aux institutionstan-

narchiques, La Frince ne manqnuerant
pus de renvoyer M. Sewnid nax Mes -
cains comme Aux vcritables auteurs
de ce changement el ecmme aux juge<
les plus compétente de ce qui convient
[à leur puys ; el,moins de dénieraux
Mexicaius le droit de disposer de leurs
destinées, le secrétaire d'Etat de
Washington serait oblig* d'apceptr
commelégitime le retonr du Mexique
à la monarchie. |

Quant au droit que ju Frugeeavait
de poursuivrepar,les armes le teres,
sement de ses griefs, dû-"L en ségulier
le renversement de Juarez, Ce n’est pas
maintenant que les Etats-Unis sergient
fondés à le dénier, auprès l'avoir reconnu
avant que notre expédition eût quittes
nos ports.

Ce droit est fondé sur le devoir qui
incombe à tout gouvernement digue
de ce nom de faire respecter l'honneur
de son parillog,e! de protéger elficu-
cement la vie et les biens de res nn-

tionaux. ll se justifie, en entre, par
l’importunce des iniérêts français er-
gages an Mexique.

Îl est de ces faute qu’il pe faut pis
ordre de vue. Notre commerce avec
e Mexique représente le caquième
du commerce total de ce puys : il n°
céde qu’au comtnerre anglais ; il eat

lus que double du commerce des
state-Unis. .
Les importations de ln France an

Mexique forment plus du quart des
impautations ; elles sc sont élevies en

1861 à plus de 24 millions sur 88 ;
celles des Etats-Unis c'atteignait pd-
à 12 millions. Quant aux exportations
autres que les métaux précienx, la
{France vient le preruier rang : elle ab
sorbe à clle seule le tiers des produst«
mexicains qui sont exportés.

- Les Fluts-Unis peuvent-ils invoquer;
pour s'uccupet des affaires du Mex:
que, le soin de leurs intérêts commer-
ciaux, lorsque leur commerce uve: on

pays n'est pas tout à fait le cinquième
du connnerce réuni de la France et de
l'Angle erre ? Nos d'o'ts primeviient
scessairement les l'ours.
S’ile invoquaient, au contraire, In

raison politique, oils preiendaient que
des institutions républicaines sont plu<
propres que la monarchie à rétabliele
€ ulme et la concorde au Mexique et n
y assurer la sécurité de tous les inté-

rete; la reponse serait trop facile. M
wuilit d'inviter M. Seward à relire les
messages du président Buchanan et
les rapparis des ministres des Firate-

Unis à Mexico.
Les Fiuts-Unis savent çorpter : ile

tront pas Ja question sur le ter

'

t
i

! 
| Par un petit bouchon du mdm: mi tal
....Je viens de l'ôter....nucune odeur

|... C'est étrange, que ce qui n'affecte au-

‘eut svns puisse leur commander A fous...

— L'effet est-il instantané ?
| —"vilinaireme-t, mais parloie il ce fait

attendre qu.lques heures.

—Oh quel doux parfur ! dit Nydia tout-

ä-cHup, cn prenant sur la table un petit fln-

con et en se penchant pour le recpirer.

mémoire pour la mettre sur le terran
politique. + mbareee

—'Trouves-tu ? reprit Julin : ce flacon ce

<entourds de pierres d'une ceitaine valeur

Tu ns refuse lige mon bracelet ... veux-in

s accepter ce flacon ? Co

—Ce sout de teis parfurs qui peuvent

le rappuler à une jase 6 avengle la gi.

……Nbeflicon mt pas dus
wu
nerettse Julia

prin trop clevr Lae ;

iL fen ai encore dens pus ticher rt

, ples bran; prends leo man enfant. ”

Nyelia »litn ling en sigue de reconms-san-

ce vi plie le facon dna son sin,

ot le breuvag eet ofan alae.

le. quelle que soit In per oùune que l'acdene-

ietre ?

—Si la plus hideuse vieil qui *ot sous

te soluil en faisait le don, 1 vertu cet telle

“que Gilquens la regatdetait comin Ia plus
..

Yelle ode creatwie.

”  
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|Rouses Point. Et vive le systètme éou-
ISLT. D. McGee sortiront du fort de

numique de M. Hellerose !
“ M avait pour lui les meilleures autorités

militaires. Un militaire d'expérience le
frréral Na,ier avait dit qu'il comptait plus
"sur 5,000 réguliers que sur 50,000 volontai-

Le Franco-Canadien,

 

   — —

La Minerve fait famer la Cassolotte.
bES DANGERS QUE L'ON COURT EN PRN-

NANT UN PUPITRE TRAITAR.

de nous pardonner le néologisme,c’est
à bon escient que nous le faisons.

Noussomines sûrs que M. Sicotte
était loin de w’attendre à l'explosion
d'injures, de colères, de vocitérations
elo, qui out suivi st nomination.

Il a été cité comme d'ayant dans

sous le net de l'idole.
Voyage aux régions montréaluises.

La déesse d’Athènes 638, desoendue

  

Des nuages d'encens s'élevaient M

On discut uctuellement i In cham,
bec de bill de milice où plutôt lea bills
qui concernent Hs milice, cur il yen à
veux. L'un à trait eux volontaires, et
D'autre uk slliee sédentaire,

ll putuitrait que tout le monde est
Reneralemeüt persuadé de la nécessité
d'urguniser en Canada, une furce are

À

cord eur le fait du besoin; mais ily ao!
beaucoup de ditfférenées daus l’appli-lcunadiens, M. Bellerose vous tient en

re
« L'on. J. 3. MseUonald.—Le g-néral

|n’avait pas vu nos volontaires lorsqu'il ex-
pritua cette idée.

Î0s eût vus il aurait probablement dit 100,003
luu lieu de 50,000, (Ecoutez, écoutez, rires.)

merite des volontaires dont il 4ait lui-même
! partie, Mais c'est précisément cette expé-

wie suflfisanic pour purer aux Eventoa- rence qui lui a démontrs Peffieacité du sys-
ites qui peuvent suigir dans un avenir, tème volontaire pour discipliner notre mi-
lus au moins éloigne, Tons sont d’ac- lice.”

» M. Bellerose.—Si ce grand capitaine

(M. Bellerose) n'entend pas diminuer le

Eh! bien, Messieurs les volontaires

cation des mmoyens à prendre pour le’ grande estime, tout en disant qu’il ne
satisfaire, Les uns exultent le système {prétend diminuer en rien voire mérite.
volontaire elles autres le déprécient.’ Nous voudrions bien voir la mine des
Le discours de M. Befecose en cham-15,000 réguliers du général Napier si
bar, de V1 courent, peut montrer quel-, 100,000 volontaires Eunadiens armés
“Jovæ-unes des diverses opinions sur ce conven«blement el lant soit peu exer.
suger. Les citations du discours sont r+ ge mettaient à leur trousses. Îl nous
prises du Canadien. | ble que M. Bellerose abuse un peu

 
|

lretranché de

le cœur, ‘““ l’amour favincibla de la
“ justice, * Pour les journaux de l'op-
positiun, c'est un coupable, un grand
coupable, un déserteur, un traître, que
dis-je, le prototype de la trahison, com-
me Tunuffe l’est de l'hypocrisie, H
était réservé au News de trouver un
nouveau point de vue à la chose. Il est
très-inventif le News. !

Dansson article, notre confrère com-
mence par dénier à M. Sicoute le titre
d'Aonorable car dit-il :

«* Nous pensons que c’est plus que
% de la Nague d'ajouter un tel titre an
nom d’un homme qui n'a aucun soin
éé de sun propre honneur. ‘’ M. Sicotte,
dejà privé des saluis de l’opposition,
coinme M. Rikart, de par le Journal
de Québec, verra son titre d’honorable

r le News. Nous ne
concevons vraiment pas comuinent il
pourra vivre désormais.

de sun autel, el ello a saidi l’encenevir;
elle a allumé la cassolette aux par-
fums, et l’encensoir fume, et la ‘casso-
lette fume, fume, funie.

» L'opposition s'est vraiment disti
danscetie occasion. Non seulement elle a
discuté sansprecis sans esprit de faction,
sans désir chicaner lu gouvernement,
mais elle s'est élevée à cette hauteur d'idées,
à cette largeur de vues qui dénoncent le ca-
ractère transcendant de l'homme d'Etat.”

Quel magnifique éloge ! Combien
n'est-il pas doux et suave à notre cœur
et au tendre cœur de lu Minerve /Quel
bonheur pour le Canada d’avoir des
hommes d’élat transcendants misérie
corde ! L'opposition a donc fait peau
neuve !

Nouvelle agréable
Le transcendantalisme est né.
Et c’est ln Afinerve
Qui nous l'a donné !

M. Bellerose trouve que les $300,000
demandées pour l’accoutrement et l’ins- |
traction des volontaires, feraient bien‘
plus de profil, si elles étaient appli-i

trop de l’exagération.
“ Revenant de nouseau au projet d'avoir

sur pied une petite armée permanente, l'hon.
membre cita l'opinion du col. de Rotten-

Mais voici bien autre chose, et le
News a en réserve un autre trait bien
plus nuir-
* Cet homme d’élat, d’une purelé et

L'antique déesse à vraiment de bons
yeux pour faire des découvertes sur-
prenantes.

“ Dieu merci, il n'est point venu à l’idéequées à faire instruire les 50,000 hoin-'vurg qu'une cou; le de bataillons d'infaute-
mes de la milice 12 jours par année,| rie, un escudron de cavalerie et une batte-
eu leur payant tant par jour et il affir-! rie de cam wgne pourraient être maintenus
tne que ** ca 50,000 miliciens consti-|Moyemnant une depense annuelle de £100,-
Tuersienteune force plus effective que ' 000. Il fit aussi remarquer que si l'on orga-
130,000 volomiaires !* Voilh une us ‘Wisuit une force permanents, on pourrait

“d'une indépendance sans exemple
qui disait que : ayant été Curé, il ne

“ pouvait-étre Vicaire ; il est non-seu-
“ lement descendu aussi bas qu’un
“ Vicaire, mais encure au-dessous de
ia dignité d'un Bedeau de paroisse,

des ministres battus en 1862, de se venger
de leurs ennemi, par ia peine du talion. ...
ila ont eu lu loyauté de mettre la raison et
l'honneur au-dessous des convoitises , dus
préjugés et des passions... . ils ont fait tai-
re fout sentiment de hatne et de vengeance,

«ertion qui pour nous est complètement ‘ésli<er une sommeconsidérable par la ven-;
incomprehensible. Nous avons vu des le de commissions. De plus ce serait ouvrir
voiuntaires être exercés peadant plu.
nieurs mois, +1 n'en savoir pas trop à
La fin ; et jamais on ne nous persuade-
ra que 50,000 hommes exercés 12 jours,
jrar année, ez vuudraient 150,000 qui,
auraient Été exereés plusieurs fois par
svutaitie, comme le sont nos volonlui-
res,

La prineipale objection de M. Bel-
toruse est celie-ci :

* L'hosorable lremier Mini-tre n'udmet-
il pus qu'avec le principe volontaire noûs'
ne verrous jamais une discipline satisfuisan -
te dits notre milice, rien de la subordination
inilitaite xéve-snire à une armée. Des home |

;une carrière nouvelle is bon nombre de nos

i

{laires ct 50,000 miliciens. M. Bellerose

jeunes geus, et empêcher l'encombrement
des professions libérales.”

Encore les armées microscopiques.
Nous aurons une couple de bataillons
d'infanterie 1,500 hommes, un esca-
dron de cavalerie, mettons 200 hommes
et une batterie d'artillerie tout cela vu
coûter $400,000. Juste ce que le mi-
nistère demande pour 35,000 volon-

vst sans doute persuadé que sa petite
armée régulière de 2,000 hommes, ne
ferait qu'une bouchée de ces 85,000
honitues, volontaires où miliciens.

“....0tempora’o mores'.... ”
Vouyez-vous la dégringolade ! d'a-

bord curé, puis il ne veut pas êtré vi-
caire, etenfinayant été fait juge, il
n'est plus Honorable, ct tombe au-des-
sous de la dignité d'un bedeuu de pa
rotsse. Clent le News qui dit cela, bien
entecdu, le croira qui voudra : Lorsque
la nouvelle de la nomination de M. Si-
cotte parvint au Caucus de l'uppasi-
tion,. ... Mais laissons la Tribune nous
raconter cela.

Oclave.—(se précipitant vers Geor-
ges.) En voilà une nouvelle ! !
Tous—Laqueile ? Laquelle ?
Octave.—Je vous le dunne en cent !
Joseph le sale—Ah quand tu dirais

pourlne songer qu'à l'honneur du nom Ca-
en.”

Vraimeut ? o déesse d’Athénes, ils
ont fait cela ! Tiens, nous te pardon-
nohs de brûler de l’encens sous leur
nez, ne serait-ce que pour les encoura-
ger À persévérer dans leurs bons senti-
ments. Nous ne les aurions jamais
crus capables d’un tel fait. Après tout,
c’est peut-être une exception, et une
fois n'est pas cdiatutme.

4 J'espere que leur conduite servira
d'exemple à tous les partis politiques.”
Hë ! Hé * Halie-là ! Tu parles sans

doute, à déesse de leur conduite pré-
sente ; et encore, à la condition que

mes qui sont usez indépendants de leurs Notre idée à nous, c'est que dans un

 
oifiviess pour leur désobéir et les mépriser PAYS comme le nôtre, et dausles cir-
à d'uxereice n'en (feraient pas tilus de cas sur | CONstances actuelles on duit aider au-
wa champ de Lataille.” | tunt que possible à la diffusion de linge

Nous pensons nous, qu®il doit y avoir trüctior militaire, profiter de la bonne
es moyens pour empicherles homes! Yolvaté de ceux qui s'offrent volontaire-
de désobéir et de mépriser leurs offi- (Wen; mais exiger des garanties, et
ciers à l'exeréice et sur le champ de) Mettre en force des règlements pour
latuitle. Qu'on en prenne moîna mais voir la meilieure disciple possible.
que ce noit des gens qui aient bonne | Douner ausvi l'instruction à la milice
votonté, el ils se plieront facilement à'l'exercer et la réunir autant que l’on
l'obéissance. pourra Il serait ainsi possible de jeter
M. Bellerose continue: les bases d’une armée régulière où du

= 0e plus, >'il devient nécessaire de payer! thos avoir quelques éléments d'une
le. 5 4000 hommrs de milice active volon. B7Wéc régulidre quandla nécessité d'en
taire pour aix jours d'exercice notre dépen. (VOIR UNE ve fera sentir. Nous devons
«+ vaue notre défense serait d'environ 860). NOUS souvenir que l’Angleterre a aussi
1.00 jar année. Maintenant sil nous faut 8a part à faire pour nous protéger, et
depenser erite somme pourquoi ne pas le qu'elle ne doit pus dire ; nous sommes
Faire avec le plus de profit possible. Le trop loin, ete., etc. 11 est bien évident
coût d'un bataillon de 700 où 500 hommes que ce n’est pas nous qui déclarerons
de l'armée anglaiw est d'environ Æ40,000 à ln guerre aux Etuts-Unis, ce ne peut-
£42,000 pur année. l'ourquui n'en organi- être que l’Angleterre. Que dans ce ces,
“eviuns-Hous prs 3 où 4 bataillons, pourquoi “elle prenne se précautions pour nousw'aurions-nous pus une petite aride parfai-! défendre. À l’impossible nul n'est tenuwent disciplinde 7" Po _ !Si nos butuillous coûlaient autant
“que ceux de l'armée ungluise, on paie-,
ait done $150.000par année, poor un So
lataislon ce 500 fionnnes ; 4 batail- paroissiale.
ions feraient $720,000 et pour cette lé-, La Minerve nous à mis en goût,
&ère smnime le Canada aurait la con- avec les affirmations calégoriques, les
solution d'avoir ane microscopique ar- dénégalions emphaliques, dernière-
mée régulière, parfaiter.ent orgunisée nent encore avec les reculades, c’est
de 3,300 hommes ? Voilà qui nous sau- pourquoi nous allons parler de la dé-
veru, quand les 200,000 américains de gringolade. Nous prions nos lecteurs

 

 

Le Nxws, Louis Victor, Sicotte, Juge,
une dégringoivie dans lu hiérarchie;

en mille, ça serait tout un, va. Nous
ne somtues pas inventils !

Georges.— Voyons,
Qu'est-ce que c’est ?

Octave.—Franchement, je n'ose pas
vousle dire ; c’est votre Inurt.

Tous.—La mort ! !
Octave.—Oui, sa mort, not mort,

tout ce que vous voudrez, mais c’est de
la mort.

Vous voyez qu’on ne parle que de ia
mort, Remnarquexz en même temps la

parle vite.

|

tout ce que tu dis est vrai, ce qui i’cst
pas Irès-sûr. Entendons-nous, ce n’ést
pas leur conduite passée qui ‘“ servira
“ d'exemple à tous les partis politic
ques. ” ais bien que leur conduite
passée n s été très-édifiante.
La déesse pour se dédominager de

tant d’encensements, éprouve le besoin
d'éreinter quelqu'un, et sa victime est
le député de Richelieu, victorieux dans
l’affaire du pupitre. Nous voyons que
la Minerve ne lui pardonnera jamais
d'occuper un pupitre traître. Aussi elle
l’accuse de nous donner des conseils prévoyance du News, qui fait à point

nommé de M. Sicoite, quelque chose
comme un bedeau vu un sous-bedeau.
Ce duit être puur sonner l’enterrement,
Allone, les cloches !....dingne !....
dangne !.... Boum! Reguiescant in
pace.

BANQUE DE CREDIT FONCIER.

 

 

Le bill du Crédit-Foncier présenté
par M. Jos. Dufresne a été lu, lundi
dernier, pour la truisième fois, lequel

de donner une chartre à d'autre com-
pugnies, dans le cas où la banque n’en-
trerait pas en fonctions sous cing ans
aprés la passation de 'acte.

——— 

avec un amendement ayant pour|
| objet de laisser le droit à la législature

antipatriotiques, des conseils qui feront
que “nous serons inéprisés de nus
conquérants, honniu des Français nos
ancêtres,” et qui seront cause que * nos
pères rougiront deladégradation de leurs
descendants.” Voyez l'influence d'un
pupitre traître ! M. Perreanli, ne vous
effrayez pas trop. D'ailleurs, les hom-
mes d'Etat transcendants de l’opposi-
tion sauront bien sauver le pays. La
déesse a brûlé trop de parfums, l’en-
cens lui à porté à la tête ; elle a des
vapeurs. Calme-toi, chère déesse, et va
respirer un peu l’air par du St Lau-
rent.

Le Herald d'hier matin contient la
dépêche suivante datée la veille de
Québec :
“On dit que l'Oppocition à l'intention

d'essayer ds nouveau les forces du Ministèe
re ceite semaine.
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« La motion de Cockburn censarant le
Ministère sur la nomination de M Sieoge[vera probablement présentée Jeudi*

Vaici le texte de cette inotivh “dom
. Cockburn avait remis lai>

tion à quelques jours plus tard, en at.
\endant les docsimensconcernantle ré.
signation de M. Bruneau ;
“ Que cette chambre croft du son devoir

d'exprimer de suite son profond regret de oy
que Bon Excellence nit été conseillée de

re la nomiastion judiciaire pour laquelle
une vacance à dti récemment crège dans in
représentation du comté de St. Ilyacinthe,
sous des circonstances de nature à entraver
sinon à détruire l'indépendance ‘efits
Chambre et A corrompre dans sa souree no-
tre système de vernemen:taire” gou t parlemen-

 

Nous lisons dans le dernier nn
du Courrier du Céndda : méro

“ Des renseignements que nous
de Paris confirment la nouvelle orare
donnée déjà que M.le baron Gauldrée-Boil.
leau, consul général de France en Ca
va être transféré au posie important de con.
oul général à New-York. Le successor do
M.

l
e

baron Gauldrée-Boileau, à Québec,
sera, -il, M. Gauthier, consul général à
San Francisco.
“$M. Gauldrée-Boileau qui a tant fait

pour étendre les relations commerciales en-
tre ls France ot le Canada et quia resi
au-delà de toute prévision, a su en Outre,
par la noblesse de son caractère et la distine.
tion de son esprit, conquérir Pestime >
rale, et nous croyons n'être ici que I' du
sentiment publie en disant que notre consul
général, en se rendant au poste important
et difficile auquel l'appelle la confiance de
gouvernement français, emporters lus re-
grets bien légitimes des canadiens, à quelle
Qu'origine qu'ils appartiennent. *

"LE BUDGET.
La chambre s’est formé en comité

mardi soir sur les subsides.
0 commengant son exsosé-finan.

cier, M. Holton dit qu’il aintention
de parler des nouvelles taxes À impo-
set qu'à une époque plue avancée de
la session. Je ne parlerai, dit-il, que
sur ce qui a rapport aux revenues et
aux dépenses,

Les estimés ordinaires qui ont
déjà été soumis à la chambre sont à
u près les inêmes que ceux qui ont

té soumis par mon prédécesseur, en
mai dernier. Les quelques change-
ments introduits dans ceux que j'ai
réparé moi-même sont déjà connus.
’estimé de là dépense totale, comme

on le sait déjà, eat de $15,119,190. Par.
mi les items compris dans cette esti.
mation, l'on doit remardder celui de
$4,294,000 destiné & racheter la dette
publique, ce qui porte la dépense or-
dinaire & $10,835,190. La somme
venant des douanes s'élève çetle an-
née, a $5,000,000; l’accise $750,000;
Lur-au de poste $400,000 ; travaux pu-
blice $516,000; perception territoriale
$300,000 ; intérêts sur placements
$197,478,et plusieurs autres montadts
provenant d'autres sources, réunis à ce
qui précède forme un revenu total de
$12,191,713. Sur ce montant il faut
prendre $6,738,000 pour payer l’inté-
tél sur la dette publique, ce quilaisse
un revenu net de $9,016,388 et un dé-
ficit pourl’année de $1,894,502.
Il y @ cependant, aj ue l’hon. Mi-

nistre des Finance, plusieurs sommes
exceptiodiielles que nous avons été
obligés de payer cette année. Il a été
dépensé $48,000 pour le creusement
du lac St. Pierre ; $200,000 pour la
milice ; $470,000 pour les édifices
parlementaires à Ottawu et autres tra-
vaux publics : en tout $718,000; tou-
tes ces dépenses, comme on le voit, ne

 

 

Julin, échauff=a par le vin et par la réue- |lit, et Julia, fatiguée de l'excitation de cette

vint qui s'était opérée dans son esprit, était juaruée, s'endormit promptement. Mais la
pricing d'animation et de gaicté ; elle viait | Thessalienne attentive roulait des jensées

nux éclats en parlant de mille choses. .. .et inquiètes et brûlantes dans son esprit. Elle

x he fut que bien avant dans In nuit, et|écoutuit lu calme respiration de Julia; et
presque nu IDatin, qu'elle nppela ses escla-!son oreille, accuutumée À distinguer les plus
ves pour la déshabiller, légers bruits, comprit bientôt que sa com-

Lies esclaves parties, elle dit à Nydia : | page était plongé dane un profond sowm-
* Ju nu veux pas que cette liqueur sacrée movil.

ie quitte jusqu'à l'heure où j'en userai, Re-| + Maintenant que Vénus me soit on aide I"!

pose suns mon ureitler, brillante essence,el, “dit-effe doucement.

dunne-moi d'heureux songes. ” | Elle se leva légèrement, répandit le par-
Elle pluga su Role sous sou oreitler. Le fun que lui avait donné la Aile de Diomide

wer da Nydin battait vivement. sur le pavé de marbre, passa plusieurs fois
+ l'ourquoi ne bo:s-tu que de l'eau pare,; de l'eau dans le flacon, puis, ayant trouvé

Nyuia ? prends le vin à côte de toi. juimément le lit do Julia (cur In nuit était
—S'ui nn peu du fèvre, reprit l'aveugle pourelle comme le jour,) elle glissn sa

et Puan me rufraichit. Je veux placer cette temblante main sous l'oreiller et saisit lu

curafe A coid de mon Kit. C'est ane excel- | fole. Julia ne fit pas vu mouvement .; son

L-nte Lrisson que l'eau pour nous rafruichir baleine effleurait d'un soufilerégu'ier les joues
duns dre nuits d'été, lorsque be sommeil ne bru:antes de l'uveugle. Nydia, débouchant
desrend | Ré sur nos paupières. Ibelle Julia, alors lu fiole,en verse le contenu dune son

Je te quitierni demain matin de bonne flacor,sans en perdre ane goutte ; remplissant

heure... lune me l'a recommandé... . [ensuite la Hole avec l'eau que Julla lui avait

peut-être avant que te cuis éveillé... re- ‘assuri être semblable à la liqueur du pbil-

qols de uotvets mas félicitation s. tre, elle replaça ceite flule b la place où elle

—Merci, quand nous uous reverrons, tu” l'avait prise. Elle retourna alors se coucher
trouverns sauS doute Glaucus à mes el miteadit.... avec quel trouble dans sa

pieds. * pensée ! que le jour vint à paratype.

Jle ategent se repua.r, vhucune suraun Le sytuil se lova. .. Julia dormait tou.
 
jours. Nydia s'habilla sans bruit, plaça son
trésor soigneusement dans son sein... . prit

son baton et se hata de quitter la maison.
Le portier Midon la salua d’un bonjour

amical, pendant qu’elle descendait les dégrés
qui conduisaient à la rue... Elle ne l'en-

tendit pas.... ja confusion régnait dane
son esprit ; clle était perdue dans le tourbil-
jou et le tumulte de ses pensées, dont cha-

cune était une passion. Elle sentit l'air pur
du matin sur ses joues, mais il ne porta point
de fraicheur dans ses bi ûlantes veines.

* Glaucus, murmura-t-elle, tous les phil-

tres de la pins prissante magie ne pourront
faire que tu m'aimes autant que je l'aime
....lone.... Ab! non.... loin de moi
toute hésitation, loin de moi tout remords !

Sf

et la tienne....

transport !..….
mains !....*

 

LIVRE QUATRIBME.

Glaucus, ta destinée est dans ton sourire ;|
6 espérance ! 6 joie ! 0 jde l'enfer dans Une autre religion, inspirait

ta destinée est dans mes à tout fidèle un ardent désir de convertir

qui, eans craindre aucun danger, sacs faire

aucune concession inepiriit ses champions et

wutenait ses martyrs. Dans une 1eligion do-
minante, l'esprit d’intolérance trabélen cau-

se dans uno Eglise faible et persécutée, le m6
me esprit ln soutient. I fallait mépriser, dé-

tester abhorrer les croyances des autres hom-
mes pour surmonter les tentations qu'elles
présentaient ; il fallait non-seulement croire

que l'Evangile était la véritable fui, mais
qu’elle était l'unique foi qui sauvat, afin de
plier le disciple à l'auetérité de en doctrine
et de l'encourager dans la ehevalensque et
‘périlleuse entreprise de convertir les poly-
|théistes et los patens. Cette rigueur do sec.
taire, qui n'accordait Ia vertu et le ciel qu'à

lun pesit nombre d'élus, qui voyait des dé-
mons dans les autres dieux et le châtiment

| 
chacun de ceux auxquels il était attaché par
les nasuds de l'affection humaine ; et le cur-
vle ninei tracé pat la bienveillance pour

1.—Réflexions sur le rèle des premiere chrd- l'homme était encore élargi par l'envie de

tiens. — Deux hommes prennent une|coniribuer à la gloire de Dieu. C'était pour
00 résolution—Les murs onlll'honseur de la foi chrétienne que le chré-

des orvilles, surtout les murs sacrés. tien exposait hardiment ses degmes au soop-

Quiconque examine l'histoire primitive |ticisme des uns, aux répugnances des au-
du christianisme reconnaîtra combien était [tree, aux mépris des philosophes, à la pieu-
nécessaire à son iriomphe ce zele fongueux, se horreur du peuple. Sa propre intoléran-

= =

co devenait pour li son premier instru-
ment de sucobs ; et lo paten adouci Bnissait
par penser qu’il y avait en effet quelque
chose de saint dans un sèle si étranger à
son expérience. qui ne s'arrdtait devant au-
cun obetacle, ne redoutait aucun danger, et
mime dane la torture et our l'échafaud s'en
repportait, pour une dispute bien autre-
ment sérieuse que les calmes dissertations
de la philosophie spéculative, au tribunal
d'un juge étertiel. C'est ainsi quo la même
ferveur, qui faisait d'un chrétien du moyen
Age un fanatique sans pitié, faisait du chicd-
tien des premiers âges Un héros sans peur.

l’armi ces natutes audasieuses, entrepre-
nantes, intrépidus, or disüinguait celle de
l'ardent Olynibus: Dos qu’Apæcides, par lo
sacrement du baptôme, eut été reçu daus le
seitt de l'Eglise, le Nazaréon se büta de le
convuiners qu'il ne lei était plus permis de
consèrver l'effiee et le custume de prêtre
d'isie. Îl ne pouvail évidemibent adorer lo
vrai Dieu et contiaier à honorer, même
extériesrement, les sutels idoléires du dé-
ow.
Ce ne fut pas tout : l'esprit impétueux ob

sélé d'Olynthus capéra se servir de le posi-
tion d'Apæeides pour faire connaître au
pouple--troutpé les jongieries du temple | d'Isis. TI ponea quele ciel lui avait envoyé
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ivent être cl
ses bdinaires, et si on les déduit

Ma déficit de $1,894,508, dont j'ui déjà
parlé, os dernier chiffre se 1rouve ré-
duitbe

M. Holton donna ensuite l'exposé
de la detie lutlante, D'aprds cel expo.
ss, il était dû au commencement de
l'année à Glynn, Mills et Cie $1,765,
179 ; à Buring ot Cie $1,687,091; dé.
bentures dues en décembre prochain
$178,000; intérêt dd en Janvier $1,-

480,000 ; ces divers montants formeat

yéunis $5,504,164 . .

Pour rencontrer ces diverses obliga-

tions il n’y avait en caisse que $1,730,

000,ce qui a luissé une dette Aluitante

de $4,000,000. Pour éteindre cette det-

te, il faudra recourir prochainemeat A

de nouveaux emprunts d'ici à ce que
le nouveau tarif soit mis en opération ;

mais I'hon. ministre croit que le pays
n'est pas en état d'effectuer ces em:
prants avant que nous ayons défial no-
1re position financière en sugmentant

nos sources tle vevenu par des taxes
annuelles plus élevées.
M. Holion admet que nos fianances

sont dans une condition vraiment alar-

rnante. Il dit que la dette publique s’6-

lève aujourd’hui au chiffre de $70,000

000. Depuis 1897 ily a eu annuelle-
ment $3,000,000 de dificit, c’est-à-dire

$12,000,000 en six ans. il mous faut

voir maintenaut si le revenu annuel
peut être élevé de $2,000,000 afin de

ramenerl'équilibre dans nas finances.
L'hon. Ministre a beaucoup de cohfian-
ce dans les ressources du pays, mais
avant l’ajournement,il aimerait que la

Chambre s’engagea à imposerdes taxes

additionnelles ; avec cel engagement
il pourraient passer en Angleterre,et
il serait en état de baser ses calculs
sur des données plus avantageux.

M. Holton propose deux moyens
d'augmenter nus revenus : le. imposer
une taxe sur tous ceux qui profitent

des améliorations faites au dépens du
coffre publie; £e. imposer la taxe di-
recte. Va le peu de temps qu’il est en

office, il ne s'est pas encore arrété sur
aucun système financier précis, parce
ue cela demande de mûres délibéra-

tions. L’hon. Ministre des Finances, en
terminant, parle en faveur de notre
connexion avec l'Angleterre ; il dit
qu’il est prêt & recevoir toutes les bon-
nes suggestions et si la Chambre lui
retirait en confiauce qu’il accorde rait
de tout son cœur, son appui à tout suc-

cesseur qui serait assez habile poorre-

tirer le paye de ses embarras finan-

i il P doption du preuis, i adopti -

mier item Beestimés, savoir, $1,836

ur le bureau du gouverneur général.
L'hon. M. Galt parla 3} heures

après M. Holton et blama ce ernier de
n'être pas venu devant la Chambre
avec un système financier préparé. Il

accuse le parti libéral d’abandonner
ses principes. . ‘

L'hon. M. Brown lui répliqua par

un long discours ; il défendit chaleu-

reusement le gouvernement et établit

que la position difficile dans laquelle il

we trouvait avait été fuite par lui, M.
Galt, et ses collègues.

L'hon. ‘3. A. MacDonald snivit M.

Brown et avcusa ce dernier d'inconsia-

tance par ee qu’il supportait le Minis-

Yère actuel. .
Et la Chambre s’ajourne A 1} heures

après mintit,
re

—Une dépêhe télégraphique datée
de Washington le 18 Septembre dit

que M. Linçoln « lancé une proclama-

tion suspendant, dans lous les Etats

Unis, les privileges de Phabeas corpus,

pour les causes relatives aux services

PE

ost instrament afin dé dessiller los ysux de

la foule, ot de préparer peut-être la voie à

la conversion de totte la cité. Îl n'hésità pas

h faire appel au nourel enthousiaeme d'A-

pacides, à exciter son courage, à stimuler

son ardeur. Le lendemain soir, aprés le

baptême d'Ajuscides, ils se rencontrèrent

dans le bosquet de Cybele, gle Nous avons

déjh décrit, et où ils s'étaient donné rendes-

Vous.
« La preraière fois que l'on viendra con-

sulter l'oracle, dit Olynthus endoctrinant le

jeune homme avec ebéleur, Avances-vous

juequ'à la grille, proclames bautemens de-

vant le peuple la tromperie dont Îl est dupe ;

invitez les assistante à entrer, pour qu'ils

puissent toucher du doigt eux mêmes l'im-

posture, en voyant de prèe le grossier mié-

canisme que vous m'avez dépeint. Ne craie

goes rion : lo Dien qu n prétogé Daniel

“uous protégern. News, les membres de la

communauté chrétienne, nous rerons dans In

fouls ; nous puusserons en avant les faibles ;

et, duns le premise mouvement de l’indigna-

tion populnire et do lu honte générale, js

planters) sar les autels la branche de pal-

mier, symbole de l'Evangile, et l'esprit du

Dieu vivant descond-a sur mes lovres.”

Cettepiggession ne déplut pas à Apecides,

assées parmi les dé:
|duresaly laSuppression de In

où fusqn’à ce que le >
dentait trouvé bon de rende Wate
yens i leurs juges légitimes.

 

taires de Milice.

Nous faisons une anslyse suecinte de ce
bill maintenant devant la chambre.
La gouverneur sera le commandant ce

Il pourra lever et armer des corpe volos-
taires du toutes armes, les équiper of les
appeler en toute oceasion pour service netif;
il pourra aussi les licencier, oil le juge à
propos.
Lee compagaies serent de auarante-huit

soldats es de unze officiers ot pourront être
tées à soizante-quinze.
L'artillerie comptera pour chaque batte

rie 59 canonmiers, quarante-cinq chevaux
en outre de ceux des onze officiers, trois
bombardiers, un trompette et quatre chevaux
de relai.

Les compagnies de marine seront ausei
de wixaste-quinze hommes.

Le gouverneur pourra former das batail-
lons eomplets ou provisoires ob il le jugurn
convenable, et ces troupes seront régies par
le code militaire britannique.

Las uniformes seront fourais par la pro-
vince tous les cinq ans.

Les aries seront fournies par la province

n'y en a pas, dans des bâtiseses désignées par
l'officier de chaque corps.

Les officiers et ‘soldats seront responsa-
bles dus armes et accoutrements qui seront
réparés et renouvelés aux frais la pro-
vince. Ils ne pourront s'en servir que pour
le service public. Les armes et les chevaux
sont exempts de saisie.

Les munitions pour le tir à la cible, ete,
seront fournies jar la province.

Les exercices et tirs généraux où
seront réglés par le commandant en chef.
Ceix des compagnies le eeront par leurs
officiers respectifs.
Le gouvérheur pourra faire établir des

tire à la cible et des champe de manœuvre
où il le jugera convenable.

Des prix seront donnés à diverses épo-
ques. e

Les municipalités pourront prélever des
deniers pour établir des arsenaux.

Les volontaires prôleront main-forte au
pouvoir civil et seront alors payés par la
municipalité au taux des (roapes de Sa Ma-
jesté, plus $2 par jour pour chèque officier à
cher! «t $1 pour les sous-officiers et sol-

ts.
Île devront en ce cas dire requis par le

méire, le préfet ou deux magistrats et obéir
à l’un d'eux.

Les volontaires seront exempt d'agir
comme jurés ou constables. Avant de rési-
gner, ils devront en donaer avis deux mois
d'avance et par écrit.
Chaque corps pourra faire des réfle-

ments pour son administration et sa disci-
pline ; ils devront être soumis au comman-
dant en chef qui les pourra a:prouver ou
rejeter. -

Lies corps de volontaires seront inspectés
de temps à autre par un officier de Sa Ma-
jesté où un offisier supérieur volontaire qui
recevra $6 par jour avec frais de ronte.

Les corps volontaires pourront être diri-
gos dans toute partie de lu province ou en
deliors en cas dn guerre.

Lesdélits militaires seront jugée par des
cours martiules composées d'officiers n'ap-
partenant pas à l'armée régulière. Les sen-
tences ne pourront pas être mises à effet
avant d'avoir été approuvées par le gouver-
nement.

Les officiers devront être sujste nés où
naturalisés.

Îls devront fournir leur uniforme, armes,
ste.

Jofficier voloniaire le plus dlevé en gra-
de commanders ls parade. Kn ons de guer-
re le commandement appartiendra à l'offi-
ier lv pins élevé en grade qu'il soit volon-
taire où de l'armée régulière ou de la mili.
ou.
—m—_m_p—"ggpgu=p=p

déjà exeîté ét anihé à un haut degré. Il ce
rejouit d'une occasion sù prochaine de faire
éclater sa foi aux yeux de an souvelle see-
te ; une horredr profonde du rôle qu'il avait
joué jusqu'alors, et ua vif désir d'en tirer
vengeance ve joignaient encore à ss senti-
menis de piété. Dans cet élan qui les trans-
portait au delà de tous les obstacles, dlan

nécessaire à tous ceux qui ferment des des:
edits élevés et aventuroux, ni Olynthus ni
son prosélyte ne meitaient en doute le eue
cbs, sans penser que la respectuense supers:
tition du peuple, en présence des autels de
la grande décsse de l'Egypte, refuserait pro-
bablement de croïre du témoignage de son
propre prêtre déposant contre elle.
À consentit à ce projet avec une

proiptitède qui ravis Olynthus. Île se oépa-
rèreot après être convenus qu'Olynthus en
veuftrernit avce les prinoipeux parmi eus
frères chrétiens ser outte grande entreprise ;
qu'il recueillerait laure avis et l'assurance de
leur concours au jour de l'événement. Or
ene des fôtes d'Isie tombait le surlendemain
même de leur entretien. Cette fête offrait
l'occasion désirée ; ile récolerent de se réu-
ule le soir suivant an même endroit, et dans
otto réunion Île réglèrent défaitivement les

   

   de (erro et de mer. Cetie suspension!

Le Bill concernant les corpe volon- o

Le Franco-Canadien,

La marine sera commaude par un cum-
modore qui avra le rang de lieutenant colo-
nel du la milice canadienne. Il y aura des
commissions composées de trois officiers
dant en eupérieur pour faire l'examen dos
offclers ue qui feront rapport à fndjudunt

néral,
Les majors de brigade notuels seront con.

tinwis durant bon plaisir. Le gouverneur
pourra en nommer d'autres, ils recevront
9600 par année avec frais de voyage et un
écu par our pour un cheval.

Les instructeurs recevroni $1,350 par
jour et frais de voyage.

Le sergent major recevra $200 par an.
Les soldats volontaires de service rece-

vront la même solde, rations, etc, que les
soldats régaliers.

—gs

L'épreuve du suffrage universel a
commencé au Mexique,sûr la question
de l'empire, et cela dans la forme la
lus propre à en assurer la sincérité.

signature personnelle a été en effet
subetiluée au vote anonyme. Voici ce
que dit à ce sujet une lettre particuliè-
re:

“ On n ouvert dans toutes les villes occu-
pére par l'armée française des régistres ob

citoyens ont été invités à donner leur
adhésion à cette importante décision. Par-
tout on u mis un très grand empressement
à répondre à cet appel et, au grand étonne-
ment do benucoup de monde, on a vu que

et gardées dans les arsenaux publics ou s’il l'idée d'avoir un empire sourit aux Mexi-
eaing plus qu’on re l'aurait supposé. ”

 

Charleston.

Le steamer Noilie Penty à apporté
au fort Monroe des nouvelles de Hilton
Head en date du 12 au matin. Vendre-
di soir, un drapeau blanc flottait sur
les murailles en ruines du fort Moultrie
et les fédéraux avaient oceupé la moi-
tié de l'ile James. Samedi, le pavillon
blanc flottait encore surle fort, qui n’a-
vait pas tiré un seul coup de canon de-
puis la veille à 4 heures. Deux moni-
tors étaient à l’ancre entre les forts Surm-
ter et Moultrie,
 

 

FAITS DIVERS.

=-Ledernier numéro de la Gusette Offi-
eielle contient un ordre en Conseil nommant
l'Hon. M. Badgley assistant juge de la Cour
du Bane de la Reine, en remplacement de
M. Alywia qui va partir sous peu pourl’Eu-
rope.

Une déplorabls série daccidents.—Dans
l'après-midi de æaurdi, un cheval sttelé a
une charette prit le mors aux dents eur la
rue Bleury. Dans sa course furibonde, l'ani-
mal fit deux victimes. Un jeune garçon eut
le cou Cased et un nutre (ut violemment ren-
versé sur le pave, mais n'a pas été atteint
Aussi sérieusement que son petit camarade
dé malheur.— Au détour de la rue Craig, le

tua, avec le timon de la clharette qui ne
l'avait pas làvhé, au cheval de charretier.
On nous informe que vers 3) heures, dans

l'après-midi du même jour, une jeune fille à
été également la victime d'un cheval quil
avait pris le mors aux dentseur la rue St.
François-Xavier. Elle eut le crâne défoncé.
Ub jeune homme fut aussi renversé par le
même animal et eut un bras et les deux
jumbes cassés.—Pays.

Eruption volcanique.—On écrit de Gun-'
temala que le volean de Cosiguiaa, qui o'a |
vait pas fait des siennes depuis plus de vingt
ans, est à ln veille de donner le spectacle
d'une nouvelle éruption. Des détonations se
font entendre dans les entrailles de la mon-
tagne, et une fumée noire et épaisse, au mi-
lieu de laquelle on distingue des langues de
feu, sort du cratère béant. Lors de sa der-
nière éruption, en 186), le volcan de Cosi-
guina a détruit plusieurs villes et villages,
et à lancé une telle pluie de scories, que des
cendres sont tombées jusqu'à 1a Jamaique, à
plus de 600 milles à vol d'oiseau.

lieu le lendemain.

Il arriva que là dernière partie de cette
conférence avait été tenue près du sacellum,
ou de la petite chapelle décrite dans la pre-
mière partie de cet ouvrage ; et, dès que
les ombres du prêtre et du chrétien eurent
disparu da bosquet, une figure sombre et si-

nistre sortit de derrière la chapelle.

“ J'ai eu raison de vous épie:, mon con-
frère, se dit l'écouteur ; vous, prêtre d'Isie,

vous ne voniez pas vous livrer à de vaines
discussions avec ce mystérieux chrétien!
Hélne ! combien il est regrettable que je
wwe pu entendre ce que vous avez dit .
mais j'ai compris du moins que votre inten-
tion est de révéler les mystères sacrés, et

que demain vous deves vous réunir encore
À cette place pour décider de l'heure et du
moment. Puisse Osiris aiguiser alors mes
oreilles, an que je eurprenne toute l'éten-
due de votre incroyable sudace | Lorsque
j'en aurai appris davantage, j'irai consulter
Arbacis. Nous découvriruns vos Gesseins,
mes amis, tout impénéirables que vous
eroyicz être. Pour le présent, je me conten-
te de renfermer votre complot dass mon
in.”
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Noige.~Des lutires des comies septen-
trionaux du Michigan annoncent qu'il +1
tombé de In neige sur les bords du lne Nu

périeur duns In soirée du 7 courant. la nei.

ge à fondu en tuuchant le sul, mais n'a pas

Inisse d'sndommsger lus révoltes sur pied.
Une neige aussi précoce, même dans eve

parages peu favorisés du soleil. n'avait pa-
été ubeervée depuis l'année 1827. Elle n cté
suivie d'une gelée blanche qui & causé les
plus grands torts aux euldivateurs.

L'impératrice au Mexique.—L'archidu-
chesse Marie-Charlotto - Amélie - Augu-la-
Victoria-Clémentine-Lénpoldine, épouse de
l’archiduo Maximilien, empereur élu du
Mexique et frère de l'empereur d'Autriche,
est cousins de la reine Victoria et de feu le
prince Albert, étant fille unique de Léopold,
voi des Bulges, par le second mariage de ce
souverain avec Ia princes e Loui-e d'Or-
léans, lle du roi Louis-Philippe. L'archi-
duchesse était autrefois copnue sous le nom
de princesse Charlotte de Belgique, le nom
de Charlotte lui ayant été gracieusement
donné à son baptême en l'hogneur de la pre-
mière lemme de son père, la princesse Char-
botte de Galles. Le fait que l'archiduchesse
est de la famille de Saxe-Coburg est consi-
déré commed‘un bon augurebo le Mexi-
que ; Vexemple du Portugal, dela Belgique
et de l'Angleterre atteste que cette souche
porte bonheur au pays qui l'adoptent. L'ar-
chiduchesse Charlotte est âgée de 23 ans.

Bataille de dames.—Uue société de da-
mes était réunie, il y & quel jues jours, dans
une maison de campagne, pris de Gray's
Ferry (Maryland.) On chantait et on dan-
wait. L'une dus dames de la compagnie, par
distraction suns doute, fredonna un air de la
chanson séditieuse Bonnie Blue flag. Vous
êtes une, rebelle, Madame "—s'écria une
des assistantes, et d'un regard courroucé,
elle foudroya la malencontreuse cantatrice ;
celle-ci prit la moucha à son tour, et la
chose tourna au tragique—“ Rebelle ! y
songez-vous, Madame ; si nous avions des
pistolets, je vous provoquerais, et peut être
n'auriez-vous plus tant d'audace.” Cette
provocation tomba comme la foudre ; on se
regarda, on baissa les yeux et personne ne
seuffla mot ; on était consterné. Une jeune
personne de treize ans, la fille de In maison,
moins impressionnée par Ceite petite cumé-
die, lchs un mot qui détentit lu situation.
« —Nous avons des pistolets ici, dit elle,—
mais ile ne sont pas chargés. C'est Lon pour
des dames ; jo vais les chercher.” Un pro-
fita de la naivetd pour se dérider ; on rit et
on allait oublier, lorsque l'enfant terrible re-
vint triomphante, les armes à la main. La
première impression était passée ; les deux
heroïnes de l'escarmouche avait souri elles-
mêmes, et l'incident tourna à la plaisanterie.
— Eh bien ! dit In belle patriote qui avait
ouvert le feu, savez-vous que nous ferions
belle figure, toutes duux, à vingt-cinq pas et

témoins ; on marqua les places ; on mit les
deux adversaires en position le pistolet au
poing ; on frappa dans les mains ; une, devs
trois. ... Un coup de feu partit, ct la dume

cheval se ra parmi lus voitares du place et | de Baltimore tomba à la renverse. Eile n’é-
tait pas tuée cependant, ni blesse griève-
ment, muis égratignée au bras jar une balle
qui avait été briser une glace derrière elle !
Plus d'une des amistantes s'etult évanouie :
lu blessée avait lu manche et le corsnge de
sn robe tachée de sang : il y eut une scène
de confusion indescriptible ; puis on v'infor-
ma on interregea, et l'on apprit enfin que
Pun des pistolets avait été chargé pour le
;6 juillet. Nouvel exemple du danger qu'il
y a—pour les dames surtout—ii jouer avec
les nrmes à feu !

Léthargie.—Il y & en ce momentà l'hos-
pice royal de Portsmouth on cas fort eu-
rieux de léthargie. Un paysan anglais, hd

  
!de quarante-trois ans, s'est endormi le
mai et son sommeil dure encore. C'est son
troisième accès léthargique ; le premier at.
teignit en 1842 et se prulongea ure annét ;

moins de 18 mois.
Un sentiment de stupidité est le sympid-

me précurreur de ce sommeil prof ne
dant lequel la figure et les oreil'es de l'en-

EE

c'était lui, s'enveloppa dans ra rube et rentrs
ches lui d'un sir réveur.

11.— L’amphis le cuisinier, la cuisine
classique.Apacides cherche lone.—
Leur conversation.

Le jour fixé par Diomède pour le ban-
quet donné à des amis de choix était arrivé.

Le gracieux Glaucus, in belle lone, lo ma-

gistral Panea, l'illustre Claudius, l’immortel

Fulvius, l’élégant Lépidus, l'épicurien Sal-
luste n'etaient pas les seuls co 1vives desti-
née à honorer son festin de leur présence ;
il attendait également un sénateur de Rome,

d'une grande réputation et jouissant de

beaucoup de crédit à la cour, qui élait ve.
nu à Pempéi pour rétablir en santé ; du plus
un fameux capitaine d'Élerculanum , qui
avait combattu avec Titus contre les Juifs
et s'était prodigieusement enrichi à la guer
ve, bien que sos amis pritendisecnt ‘ue se

patrie lui devait encore de là recontnissan-
ce pour ses services désintérusis. La cum-
prgnie s'étendait à un plus grand nombre

d'invités que ceux dont nous Venous de par
ler. À cette époque, il n'utuit pue de Loi

goût, chez les Romains, comme un le sait.
d'avoir à sa table moins de trois ou plus de
neuf personnes ; on déruguait quelyu»tais w
cutte rigle par votentations L'histuire noue
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faisait feu au signal.—Voyons ; essayons.”
On eut le spectacle pour rire. On choisit des

en 1848, survint le second qui ne dura jas;

ie —

dormi sont livides, Us) ideeme chaud, lea
vice froide, be punts hot of aris Goble, les
prupiiorvs dilation ct ln rorpirataon calm et
mesurie,

La sommeil runmence et Guit. à l'inpre-
vite, suns cauchemar, sans doule ne, et ne
v'intortaumpt guère que peadant goatee on
cing heures, aprés lesquelles il recommence.

PUES

PRIX DU MARCHE.
st. Jean, 18 Seer. 1863,
£d & +. d

Fleur par buart.. 1 126
do par quintal 0 1 6

do bisd-d'Inde do, O
do de Sarazin do, 0

Lard frais 100lbs. 1

do wuss. par quart 2
Avoine par 40 lbs. 0
Pois do do 0

Bled do dou

Bled-d'inde 56 Ibe. 0
Orge do 56lbe. 0
Serazin 30 Ibs, ©
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Québec, 10 août 1863,
AY! est par les présentes douné qu'envi-

ron 230,000 acres des Terres Publique
situécs dans les Townships de Ham, Sout
Ham, Wolfdtown, Walon et St.-Camille
dans le Comté de Wolfe, C. E. seront offes-
"tes en vente par Encan Public au Village
de St.-Hypolite, dans Ie Township de Wot-
ton, VENDREDI, le SIXIÈME jour de
NOVENBRE prochain, à MIDI. Ter.
mes :—Le prix d'achat en entier devra étre
pays sur le champ.

our plus amples informations s'adresser
à l’Agent local, J. I. LEBEL, Ler, a
Watton, C. E.

ANDREWRUSSELL,
Assistant-Commissair*.

| Septembre 1868.

SERA VENDU à la porte de I'Bglica
de la paroiwe de ST. LUC, LUNDI le
21 SEPTEMBRE courant it 10 heures
A. M. UN SUPERBE EMPLACE.
MENT situé vis-a-vis PEglice de St. Lua
avec une belle maison i deux Ctages ci de.
vant occupée comme euberge par feu J. B.
Molleur avec dépendances et un Lenu jur-
din.

Les conditions sont des plus faciles.
FRS. PAPINKAU,

J. MOREAL.
St. Lue, 11 Septembre 1363.

st
Application sern faite à la légi<inture à aa

prochaine session pour un acta dincerporn.
tion de l’Union St. Joseph de St. Jenn do |
derville.

+ St: Jean, 17 Juillet 1863.

Dr. TRESTLEER,
DENTISTE.

Encoignure des Ruts St. Lambert et
Petite Rue St. Jaciucs, vis-à-vis de chez le
De: À sleon.

mr)

apprend que quelques riches ammphitryons
traitaient (rois cents personnes Je leur con-

naissince. Cependant, Diomède, plus mo-
decte, s'était borné à doubler le nombre des

 

|Mluses : il devait avoir à en enble dix-huit
corivives, hombre qui n'est pas extraordi-
naire de nos jours daus un monde distingué.

Clitait le matin du banquet de Diomède :
et l'amphitryon lui-même, tout en se don-
nant des airs d'ulégance littéraire of de
sompluvsitd, conservait assez de son ex pré-
rience commerciale pour savoir que l'œil du
maitre tend le serviteur plus actif. En con-
séquence, laissant flutter sa (unique sur on

tusjesiueuss poitrine, les picds enveloppés
dans de lnrges pantouf:s, une petite baguet-
tv à la main, dirigenut tantôt avec clle les

pas de ses essinves, vi taniét leur appliquant

sur le dus une légère correction, il allait cu

chambre en chambre, dans so vaste maison

de pluisence.

À conlinter. comm cam
~~ a.

—_ coma.

Cam ‘



 

 

Concours Provinoial Agricole |
T

Industriel pour 1633 ;
QUVEUT

AUX DEUX CANADAS
Aun Lead du

CITE DE MONTRÉAL ;

Mardi, Mercredi, Jeudi et Vendredi,

Le 15, 16, 27 et 18 Septembre,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL

Rare St, Catherine et sur le terrain dans le:

voirinacte immstat, situé entre les |

rues Ste. Catherine et SLer- i

brioche. .

Priv offerts, $10,000 a $13,000
Ou oot se prrocurer des listes de prix et

dos bianes dlentice, dans le département

nait ole, du sverctaire de la Chambre d'A-

No. 10%, rue Craig, on des De-.

de
priculture,
er tuires dis Socictes d'Agriculture
 

Conte. ;

Dans le de a tement industiiel on pourra,

se procurer des listes de prix et des Llanos

d'entrée en éadressnnt au recrétaire de la.

Chambre de: Aute ee Manufactures, Tusti-.

tat des Artisans, Grande roe St Jacques.

[es entries duns le dipartement agrieule |

abevront être faites be on nvant Samedi le 15

noût procliu.s nu bureau du Secrétaire, No !

119 rue Cra’ ga Montréal, Four les produits !

næricolee on recevra des entrées jusqu'à sa:

melti le 22 noût.

Dans le département industriel les en.

tives devront Être ’nites le où avant le ler

septembre ou bureny de la ehumbre des

Arts et Manufaclures,

 

Chaque concurrent devra payer un dollar

en Faisant sen entrée, ce qui lui donnera

edroit à uit billet d'udmission pendant tout le;

canede ,

Des nu ranzom ots unt été faits uvec fee
principates lignes de cheming de fer et de’

navigation, pour rendre à destination, france

de charge, tout ch} exposé qui n'aura pus

cté vendu. :

[rs cou urrents étrangers dans le dépar-

tement indu-triel aurant autant d'es, nes que
pousible pour exluber leurs objets, mais ne
pourcout pas chtter eu competition pouce les

prix.

Var pias cunples Tnformations sudreseer

nue voussignés, Secrétaires, conjoints du

Cons il Agricole.

GEORGES LECLERE,

$ e de ie Chacben d'Agriculture.
- .

A. MTUPDRAY,

fev. de la Clem’re des Arte st Marufne-
[ures

  

G jailer, i863 — vi, !

emtrnwe meee es

VENTE PAR LE SHERIF.

DISTRICT DIBERVILLE,

3.—Louis Mol'eur, rs J.-Bte Sumozette

“ane (etre où moreeny de lure, de quatre

arpents de front sur dix arpents de profon-

deu, avec une tani<on, grange et autres LA-

tissus, située eur le chemin de Barton-ivlle,

Vente uw St Cyprien, Tandi le quatorze sep:

tendue h dix heures A. M.

63, — Louis Malleur, #4 3. Die, Samozet-

te, une terre de 3 arpents de front eur 2

de profondeur, avec une mui-on et autres

dlépentances -— T'ituée Seigneurie Delery.

Vente it St Valentin, le 14 septembre à 1)

heure de l'aprèe-noidie ;

10——Jui Boston, rs Edouard Kenkell,

un morceau de terre de 13 urpent de front sur

26 arpeuts de profondeur, située sur le che- |

min St. Edouard. Vente à St. Ldouard,

lundi le ZE septembre à 11 heures A. M.

21. -<ileuri ‘Fugault, rs Pierre Mogquin.

ape terre de Q arpent: de front aur 25 de

profondeur : avec twnison, grange et nutres

bAtiments dessus Cuigées. Située sur la ri-

vière Montreal. Veute h St. Marguerite

|EAU DE FLORIDE, ETC,j

{MOIS D'AVIS («pécidant clairement et

TT

Pharmacie de St. Jean,
RUE FRONT, ST. JEAN, C. E.

Dans 'établissement ci-devant ogeupé par

MM. E. D. MACDONALD,

F. L. WICHT, _
CHIMISTE ET DROGUISTE.

II tient constamment en mains un assorti-
ment complet de

REMEDES
Médecines Patentées,

PARFUMS, ‘BROSSES, PEIGNES,
&c., &kc., &e.
 

Huiles, Peintures et Bois de Teinture !

GRAINES DE JARDIN,
LE CHAMP ET DE FLEURS.

 

 

Le tout garanti de première qualité.

FN OUTRE:

SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

AMER D8HOSTETTEA.

F. L. WIGHT.
St. Jean, 24 avril 1873.

 

nS

BILLS PRIVES
 

Les personnes qui, dans le Bas-Canada,
se prorosent de »adrescer A PASSE.
SLEE LEGISLATIVE pour obtenir lu
passation de BILLS PRIVES où LO-
CAUX . portant concession de privilèges
exclusifs ou de pousuiss de corporation pour
des fins commerciales ou autres, ou ayant
pour but de régler des arpentages ou détiuir
des limtes, ou de faire toute chose qui su.
ruit l'efl-t de compromettre les droits d'au-
tres par.ies, sont par les présentes notifiées
que, par les règles fJème ct suivantes du
Con-cil Bégislatif et de l’Assemblée Légis-
tative respectivement (lerquels règles sunt
publiées au long duns Ia Guzette du Cuna-
da), elles sout requises d'en donner DEUX

distinetement la nature et l'objet de In dite
demande), dans la Gazette du Canada, et
anglais et en français et aussi dans un jour-
onl anglais et duns un journal français pu-
bliie dans le district concerné. Le premier
et le dernier de tels avis doivent être en-
voyés au Hureau des Bills Privés de cha
que Chambre.

‘Fontes pétitions pour Bills l’rivés dui-
vent être présentées dans fre trois premiè-
ves semaines de la session.
JE. DOUCET, ALFRED TODD,
Greffier du Bureau des Greffler-en chef du

Bills Privés, Bureau des Bitie Privés,
C. Légistatif. A. Législative.

Québec, 6 juillet 1853.

ETABLISSEMENT CANADIEN.

ne

Meubles de Ménage.
M. Parieau!t, à l'honneur d'informer les

citoyens du distriet d’1berville, et le publie en
général, ot tous ceux qui ont besoin de Meu-
bles de Ménage, qu'ils pourront € procurer
18010 insgasin tout ce dont ils peuvent avoir
beroîn. El atrn Conatamment eu mains un as-

 
 

 

 de Bluirfindie, mercredi le 14 octobre it 11
heures A. M.

nt—Louis Guieau et nl cs Fusibe Thi.

budeau, tine terre de 2 arpents de front sur

28 arpents de profondiur, avec maison,

‘grange et autres bitises dessus Érigées

he première Grande Ligne. Vents b 81,
Nalentin, jeudi le 15 d'octobro à 1! heures

A.M.
t8u.—Hdouard Macdunald et ui es Hen:

1y Sheery of af, un morceau do terre, de 3

arpents de front sur 15 arpents de proton.
dear, situs e le long de la deavente du Grand
Bois Vente à St. Grégoire, mercredi le 28
evtobre à HI heures A. M.

79.- Labelle Horton et al ve. Louis La
‘mngileluine, un morceau de terre. de I quarts
d'ary ent de front sur 20 de profondeursitué {P;
rang de la Frenicre.—Vente à St, Edouard,
te Ÿ Novembre prochain à 10 heures de
l'avant-midi, i

89.-—1sabetle Boston et al vs Antoine:
Biseon, tin moreenu de torre sitré près de
V'Fgiise de St Patrick de Sherrington, de
wn demi arpent de front sur 3) de profon-
deur, Vente à St Patrick de Sherrington,
le 9 Novemineprochain à ! heure de l'après-
midi. !

75. —doseph Monat re. Louis Denis La
porte, Une turre situés, paroisse StoA lexan.
dre. de 4 arpente de front aur 30 arpents de |

wolondenr, Avec tmnison, grange, ete.

Lente à St. Alexandre, le 15 Novembre‘
prochain h 11 heuree AM.

86,—ldward Macdonald ot al vs, Vierre
Desrochers, ting terre aîtuée paroisse Ste.

Brigid, de 6 arpouts de front sur trente de’
profor deur, avec maison grange, « te —Vene.

 

 

|sortiment très varié de MEUBLES DE ME-
"NAGE, pow Savon, Sarre a Diver, Can-
june a Coveuen, Etc.

È — TELS QUE—

Sofus, Canapés, Fauteuils, Berceuses Chai-
aes + Table-Carte. Table-d- Diner avec
feuilles extras, Sideboards, Chiffonniers,
l’Garde-robe, Laremains, Bois de lits, Bu.
lreuux de toilette, Commodes, Miroirs de
léoutes grandeurs, etc, ete, ete.

| Faite dans los derniers goitie, avec élégan-|
jee sulidité et avec lus tuctlleus matériaux,E| En vennnt cendre une virite 4 son ETA-
BLISSEMENT CANADIEN,l’acheteur pour.
rane Corvaincre qu’il paut ee procurer lout
ce dont il aura besoin, à des Prix beaucoup
lus bras qu'ils se vendent généralement ail-

C. E. PARISAULT,

KBENISTE.

Ne. 978, RUE NOTRE-DAME

Vis-d-vis l'Église des Récollets.

Montréal, 5 Septembre 1869.

HOTEL DUCANADA,
PAR

E. L. COURVILLE
NAPIERVILLE.

Les voyageurs trouveront à cet hôtel tour
le confort que l'on peut désirer.

M, Conrville tieut tous les jours, à Q heu-
res de l'aptda-midi, à la Station de Stotcvilte
UNE VOITURE pour le transport der

 

te A Ste, Mrigide, le 17 Novembre prochain çoyageurs jusqu'à Napierville,
x EPheures A. N° Napterville, 17 décenire 1861——6m.

Le Franco-Canadien.
—__——

COMPAGNIE

D'ASSURANCE

De Jondres of Fiverpool.

CAPITAL——DEUX MILLIONS STERLINO.

Et un grandfonda de réserve.

DÉPARTEMENT DU FEU.

Cette Compagnie continue à assurer les
bâtisses et autres propriétés de toutes descrip-
tions contre prrive ou dommages pac le fev,
aux conditions les plus favorables et aux taux
les plus bas qui soient chargés par aucunes
des compagnies anglaises.

Toutes pertes raisonnables sont prompte-
ment réglées sans déduetion où discompte et
sans rélérence en Angleterre.
La grand Capital ot In direction juticheuse

de cette Compagnie offrent la plus grande
sûrelé aux assurés.

Aucune charge pour police ou tranrport.

DÉPARTEMENT DE LA VIE.
Les avantsges suivants sant offerts parmi

un grand nombre d’auires par cute Compa-

 

. gue aux perscnnes qui se propo-ent d'amurer
ours vies,
Paifaite sécurité pour remplir parfaitoment

ses engagemenis envers les tuneurs de polis
cen.®
Taux favorables de premium.
Une grance réputation de pruslence et de

Jugement et la p'ue grande libéralité dans la
considération do tomes les questions qui con-

j vernent les intérêts des asturés,
Li est alloué trente jauss de grâce pour le

paiement et le renouvellement de premium
8 l’OR ne perd pas sa police s’il y à eu faute
«ans intention,

Les policre qui échoient sans lv paiement
de premitma peuvent être renouvelées dans
les trois mois, en payant lo premium, uvee
une ameulo de dir chelins jar cent, sur In
reproduetion de preuve satisfaisantes de à
bonne snuté de la personne assurée.

Participation de profite par l'assuré, se
Mmoniait aux deux tiers eu montant net.
De fur. + Lonns ort éié déc'arés en 1835 re

montant à £2 yar cert, par ant.ée, sur la
some sesurée, Élant our les âges de vingt à
quasante, BO par cent eur le premium. La
prochaioe division des profits aurs lieu en
1860,
On ne charge jus pour les seavx et les

polices,
Rénemération du Médecin payée par la

Compagnie,

Pour References Medical-R. H. Wight,
Médecins.

Agent pour St. Jean et les enviorne,
Wa. COOTE.

IL. L. Rourn.
Agent à Montiéal,

23 janvier 1863.

LE GRAND SUCCES LITTERAIRE
DUMOMENT! ! !

LES MISERABLES
vicrorveo.

5 beaux volumes, grand in-8 broches,
PRIX $3 15

L’immense succès des Misérables est dé
sormuis unt fait acquis. Les deus dermidres
parties surtout ont prodint une immense sane
sation. Le drame palpitant du dénouement,In
mort lente at douhonteuse ue Jean Vnljean,
faisant coutresie avec les amours de Coseite
et de Martus, émeuvant tous ies lecteura, au-
tent que la fin de Javert prodait un effet sai-
sis«ant, autant que les scênes où Gavruchr, le
Ramin de Paris, intervient, excitent par leur
vivacité et leur entrain lu joyeuse humeur du
able. On pent dire hardiment que Victor
Hugo a créé dana ses Misérables vue série de
gesgut resteront.

demandes
vent être adressées franco à Evo. Marne,
Bureau du Courrier des Etats Unie, 92,
Wauska Btaekt, New-Yoan. Envoyer le
montant en billets où en timbres poste du
Canade.
23 Avril 1863.

ur l’ouvrage ci-dessue doi-

 

  
DÉPARTEMENT DES TERRES

Quésece, 20 juin 1863.

AVIS est par les tes donné qu’environ

58,000 Acres de Terres publiques,
situées dans le township de WinslowSoom
té de Compion, C. Es seront uffertes en
vents par encan publique, au village de
Bruceville, dans le dit township,

Lundi, le Ste jour d’Aout pros
chaim,a Midi,

Teuxee—Le prix d'achaten entier de.
vra être payé sur le champ.

Pour plus amples informations s'adresser
à l'agent local, WM. FARWELL, Ecuier,
à Berry C. E.

ANDRFW RUSSELL,
Acsistant-Commissaire.

St. Jean, 24 juillet 1863,

“ON EXECUTE
A CRIT

LEPRAEBRIG
TOUTES SORTER :

 

 

   AUGUSTIN DEMERS,
Epicier,

Cesx pus AULS

CHAMPLAIN ET BERNIER.

Annonce que l'on trouvera toujours dans son

établissement, ta meillenre collection d'Epie
enrie pour les families. Aynnt une grande exe
périence daus su ligne d'affaire, il cat en me-
sure de pourvoir aux besoins de ses pratiquer

en ayant constemment on mains un bouls +.

sidérable et complet de Thés verts et naire,

Cassonnades, Savons, Enpois, Chandelles.
Epices, ete, ete. )
Sa ligne de conduite eat d'uffeir de bennes

marchandises
& A BAS PRIX!!' 89

£1. Jean, 30 mai 1360.
 

NOUVELLE i

ANNEE EUCHARISTIQUE,
ov

Préparations et actions de Grâces pour la

Sainte Communion, par l'autear du mois du

Sacré-Cœur, A. M. D. G., nouvelle Edi.

  

 

J. DELAGRAVE,
AVOCAT.

Ree Nationale,St, Jean 3) mai 166,

0. J. LABERGE,
AVOCAT.

Rue Brnuer, St. Jean, 1 déc

BH. TUGAULT,
AVOCAT.

Rue Nationale, t. Joan, 30 mai,

 

OHS. LOUPRET,
AVOCAT.

Rue Napier, Iberville, mai,

P. D. HEYNENAN,
AVOCAT.

NAPIERVILLE
Rue l'Acadie, en face de l'Église Catholique

Napiorville, 19 juin 1800,
———————

PHIL. VANDAL,

—

eo

 tion augmentée, | Vol. gr. in 32 de 800 pa-
ges,reliure cuir, 30 centa.
En vente à la Librairie de ,

1, B. ROLLAND & FILS, .
Rue St. Vincent, No. & |

14 août.

1

E. Lessard,
- Boucher,
ETAL NO. 9,

Marohe aux Viandos.
M. Lensari achète les Volailles ei tes Okulo

wux plus haut prix du Marché.
St. Jean, 30 mai 1860.

MARCHANDISES NOUVELLES,

BOULEROUGE,
RUE FRONT,

ST. JEAN, C,-E.
Le Soussigné, vient de recevoir un assor-

timent de Tweeds de fantaisie, de patrons et
de prix variés, pour habillement d'hommes
et de jeunes gens. Des Drape noirs de tout

 

AVOCAT,

RUE FRONT, ST. JEAN
M. Vandal suiven les cirsuite d' 'de Ste Marie et de Nupioeville, Te

J. P. CARREAU,
AVOCAT,

RUEST.JACQUES,
Ruit les cours d'Iberville, de Napi

et de Ste Marie. ve a spterrie
St. Jean, 10 juin 1862.
—_——

  

 

T. R. JOBSON,
NOTAIRE.

Coiu des Rues Mermer et Clamplain,--00 né,

F. 6. MARCHAND,
NUTAIRE

Ruse Bernier, St. Jean, OU mai,

 

 
 

 

EUG. AROHAMBEAULT,
NOTAIRE,

Rue St. Jacques, St. Jean,
11 novembre 1862.

 

 

 

 prix, depuis $1 a $6 la verge, des Casi-
mirs noire et de couleurs, de 2s. Gd.
a 120. 64. In verge, de patrons bien assortis.
Deaps de Dame pour manteaux, Cashmeres
i robes, patrons nouveaux. Indiennes assor-
ties de 3d. 2 104, Ia verge.
« Des chapeaux d'hommes et d'enfants de
différents prix, de différentes couleurs et de
forme des d-rniers goûts. Et benucoup d'uu-
tres marchandises qu'il serait trop long
éaumérer ici,

Il tient constamment en mains

DES HARDES FAITES,

EPICERIL 8, FER RONNERIE,
ETC, ETC, ETC.

AUSSI:

Fleur en quart et em quintal,

FLEUR DE BLE, DE SARAZIN,
FLEUR DE BLED D'IN D

Le tout à vendre aux plus bas prix rénu-
mécatife.

11 invite les acheteurs à lui rendre une vi-
site et d'examiner par eux-mêmes afin de se
convaincre de la modicité de ses prix, eu
égard aux différentes qualités des effets.

J. T. HAZEN.
St. Jean, £ mai 1862.

"HOTEL ST. JEAN
FRS. MONETTE,

PROPRIETAIRE
Rue Richelieu, au Centre des affaires

et à quelque pes du Marché.

Il tient constamment des Voitures à la dis-
position da publie.

Bt. Juan, 31 mai 1800.

H E. FORBES & CIE.
‘Tout en remerciant le public en général du

gracieux et libéral encouragement qu'ils en
ont reçu depuis leur entrés en affaires, roilici-
tent de nonveau la continuation de sun patro-
nage ot son attention pour leur fonds varié n1
étendu de .

Marchandises Sèchea
de Goût et d’Ktape, des mieux choisis,

Groceries,
VERRERIES , FAIEBNCS,

LIQUEURS, ETC.
Porte voisine, Coté Nord-Bat de Mme.

Perrault, on face de la ares.
seris nouvelle,

Rue Front,
vet sr. JEAN, 0. EB

BONNE COUR ET REMISES,
&n.Jean, 7 juin 1961.

 

 

  

Chs, Thomas Charbonneau,
NOTAIRE,

IL.ACADIR.
L'Acadie, 32 juin 1540,

J. H, Avbertin,
NOTAIRE.

Rue Stephenson, Îberville, 30 mai.

V7 & O. Vinoelette,
NOTAIRES,

Rue Napier.—Iberville, 90 mai 1800

Dre. Thifault & DeLorimier,
Rue Lacadie, vis-à-vis l'Église Catholique

Nayierville, 21 mai IBG1

T. AMYRAULD,
PROFESSEUR DEMUSIQUE.

Rue Stephenson,—Iberviile G août 1961.—a

 

 

 

  

 

Hypolite Gervais,
HUISSIER.

Coin des rues Surve t Cliristie — Riugrye8 yor et Cliristie —[Lervis,

 

H. CORRAN,
ORFÊVRE ET HORLOGER

RUE RICHELIEU, COTE pet
Tous les ouvrngrs sont garanti
Bt. Jean, 10 ai1860 grrantis

Dn. JOS. FORTIER,
Tient son bureau au coin des rues Sr.

CHARLES et BUBUY, tous près du Pbaie de
Jusiee Shes Reud Desmaraia. °

Consultations tous les jours et À toute heure
S'. Jean, 8 mai 063 de de

 

 

|

Le Franco-Canadien
PARAIT LES

MARDI ET VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE.

Les conditions de l'abonnement sont
DEUX PIASTRES ET DEMIE par an payable
A 1a fin de chaque année, ou de DEUX PUS
Tres payable d'avance.

L'abonnement pour les Etate-Unie est de
TRUIS PIASTRES par année invariablemen!
payable d'avance.

‘Toutes lettres et correspondances doivent
être adressées ( franc de port) au Protié
taire du Franco- Canadien, à St. Jean.

Prix des Annonces.

 
Six lignes, première insertion |? 506
Chaque insertion subréquente 18
Dix lignes, première insertion 61
Chaque insertion subeéquente 17
Au-dessus de dix lignes, par ligne 7 “
Chaque insertion aubséquente, par tig 8“
Un quarré, à l'année 80.00

demi-tuarré à 16.0Un

1. Bourguignon,
mprimeur ot Propeiitaire. Rue Longueuil, vis-h-vis le Collége.


